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CONTEXTE - INTRO 

Bienvenue à vous qui nous rejoignez sur ce premier épisode du podcast « La jeunesse 

ALCOTRA parle de l’Europe : Pourquoi voter aux prochaines européennes 2024 ? » !  

Vous en avez certainement entendu parler, les prochaines élections européennes se 

tiendront du 6 au 9 juin 2024. Nous, la jeunesse ALCOTRA, avons souhaité vous 

apporter des clés pour mieux comprendre le rôle de l’Europe dans la vie des jeunes 

européens face aux multiples enjeux qui les concernent. Vous nous retrouverez, Elise 

et Chiara, pendant 6 épisodes, chacun en français et en italien, pour discuter avec les 

jeunes ALCOTRA de leur parcours personnel et de leur identité européenne. 

Pour notre premier épisode, nous accueillons Valéria Cenacchi, représentante de la 

Direction générale des politiques régionales au sein de la Commission Européenne, et 

membre du Comité de Suivi du programme INTERREG ALCOTRA.  

 

Aujourd’hui, elle nous parle de son expérience au sein d’une institution européenne. 

 

CHIARA 

Valeria, vous êtes représentante de la Commission Européenne. Pouvez-vous vous 

présenter ? 

VALERIA 

Bonjour à tout le monde, merci Chiara et Elise de m’avoir invitée. Le podcast est une 

première pour moi ; je ne suis pas jeune, mais je suis ravie que des jeunes aient pris 

cette initiative ! 

Je suis italienne, originaire d’un petit endroit de la province de Bologne, ville dans 

laquelle j’ai effectué mes études de sciences politiques. Puis, je suis partie en France, à 

Montpellier et à Grenoble, pas très loin du territoire ALCOTRA, grâce au dispositif 

ERASMUS+ qui a changé ma vie. Ce double parcours m’a suivie jusqu’à Bruxelles, où 



 
je vis et travaille depuis 25 ans sur les politiques régionales et la coopération territoriale 

au sein de la Commission Européenne. 

Je suis donc une technocrate, une eurocrate… et je suis normale ! Je tiens à le 

mentionner, car on entend souvent parler de cette eurocratie qui composerait cette 

« Bruxelles fantomatique », mais les fonctionnaires européens ne sont rien de plus que 

des personnes issues d’un territoire qui, à un moment donné de leur parcours, sont 

arrivées jusqu’à Bruxelles.   

Ç’a été mon cas, et je retourne aux sources avec ALCOTRA, puisque j’ai réalisé à la fin 

de mes études à Grenoble un mémoire sur ce programme INTERREG. 

ELISE 

Vous mentionnez le programme ALCOTRA, pouvez-vous détailler ce qu’est un 

programme INTERREG et comment ALCOTRA peut rendre l’Europe plus proche de 

ses citoyens et citoyennes ? 

VALERIA 

C’est un très vaste sujet… Commençons par INTERREG qui est un programme instauré 

presqu’au même moment qu’ERASMUS, il y a 35 ans, époque où la frontière 

représentait une véritable barrière physique entre les Etats. L’Europe a ainsi décidé de 

se diriger vers une intégration interne plus forte, et c’est le sens même d’INTERREG 

qui est un programme mis en place pour supprimer les frontières internes et faciliter 

la liberté de circulation des personnes, capitaux, biens et services …etc. Les territoires 

européens ont dû réinventer la manière dont ils se construisaient et se pensaient. 

INTERREG couvre l’ensemble des frontières internes et externes européennes et 

permet aux personnes vivant au sein des zones transfrontalières de faire et d’échanger 

ensemble, de mettre en place des stratégies permettant de grandir ensemble et de 

devenir plus compétitif, d’être plus fluide, de proposer des services et des activités 

communes. C’est d’autant plus important que ces régions sont souvent rurales ou 

montagneuses, et à ce titre, moins avantagées car éloignées des capitales. 

 



 
A cet égard, sur la frontière franco-italienne montagneuse, il existe une multitude de 

potentialités de coopération. Cet aspect de mise en commun des besoins et des 

potentialités compose la philosophie de l’Union Européenne, qui vise à créer une 

citoyenneté transfrontalière et européenne. C’est dans cet esprit qu’est né ALCOTRA 

(pour Alpines Coopération TRAnsfrontalière). Sur ce territoire, les régions ont défini 

une stratégie commune avec des objectifs et un budget permettant de financer des 

projets répondant à ces objectifs.  

ALCOTRA a décidé d’investir - comme d’autres programmes européens, sur la base des 

priorités de l’UE - dans la modernisation de l’économie du territoire, la digitalisation 

des services, des entreprises, et le développement des compétences des jeunes en 

matière de nouvelles technologies. Le programme permet également de réfléchir 

ensemble aux objectifs environnementaux, et à l’adaptation du territoire au 

changement climatique : on a vu beaucoup d’épisodes climatiques comme des 

tempêtes qui ont beaucoup touché la France et le territoire ALCOTRA1. Il s’agit aussi 

d’investir dans l’accessibilité des services (de santé notamment) dans les territoires les 

plus isolés.  

Surtout, une des priorités de l’Union Européenne et d’INTERREG est la jeunesse. Et 

en la matière, ALCOTRA est un des programmes européens les plus investis, en 

soutenant des projets qui s’adressent à la jeunesse, et en accordant une place aux 

jeunes au sein de son organisation. A ce titre, ALCOTRA a décidé en 2022 de créer un 

Conseil des jeunes afin de les impliquer dans la vie du programme.  

INTERREG propose également des mesures comme celle des IVY (INTERREG 

VOLUNTEER YOUTH), qui offre la possibilité de découvrir un programme 

INTERREG et de contribuer à ses concrétisations.  

ELISE 

On voit dans les actualités que l’Europe est souvent mise en défaut par rapport à sa 

réglementation (L’environnement irait à l’encontre de certains intérêts locaux comme 

l’agriculture et la pêche). Quels sont pour vous les grands enjeux européens de demain 

et comment l’Europe envisage-t-elle d'y répondre ? 

 
1 (lien projet alcotra tempête). 



 
VALERIA 

D’abord, par rapport à la criticité que posent les politiques européennes, l’Europe est 

composée d’Etats-membres qui décident ensemble d’une série de volontés et de 

priorités politiques qui sont le fruit d’un compromis. Il y a des mesures qui peuvent 

paraitre radicales et drastiques mais n’oublions pas que certains sujets tels que la santé 

ou l’environnement nécessitent un certain contrôle émanant de l’Europe.  

A cet égard, l’Europe représente surtout la capacité à trouver une voie commune. Et 

INTERREG est un moyen de mettre la coopération au cœur du fonctionnement : c’est 

en coopérant, en discutant, en débattant que l’on fait ressortir ce qu’il y a de mieux.  

En ce qui concerne le futur, je pense qu’il est d’abord primordial de se pencher sur le 

présent. A l’heure où nous parlons, la guerre se trouve aux portes de l’Union 

Européenne, et c’est plutôt inattendu, quand on sait que l’Europe s’est construite sur 

la paix, une valeur fondamentale dont il faut se souvenir. La guerre en Ukraine impacte 

les territoires européens, donc certains programmes INTERREG ont aussi développé 

une coopération avec l’Ukraine. 

Les futurs enjeux sont et seront géopolitiques, climatiques, technologiques (avec 

l’intelligence artificielle qui impacte la manière dont on vit et on apprend) et 

démographiques. Pour nous qui construisons les politiques publiques, il est crucial de 

créer les conditions d’un bel avenir pour la jeunesse. Cela se fera à plusieurs niveaux, 

celui macrostratégique mais également celui quotidien, auprès des personnes portant 

des projets à impact positif qui incluent les jeunes au niveau territorial. 

CHIARA 

Pour finir, au vu de l’échéance des prochaines élections européennes, que diriez-vous 

aux jeunes qui vous écoutent pour les inciter à aller voter ? Quel impact leur 

participation aura-t-elle sur le futur de l’Europe et des programmes de coopération ? 

VALERIA 

La réponse la plus cynique à donner est cette phrase de Winston Churchill que j’adore : 

« la démocratie est le pire des systèmes, excepté tous les autres ».  



 
Nos démocraties européennes ont des défauts et créent des frustrations, car on ne 

comprend pas toujours tout. Mais je suis pour ma part contente de vivre dans une 

Europe où je peux participer politiquement, donc c’est déjà une raison d’aller voter !  

De manière moins cynique, on peut aussi se dire que le moment de l’isoloir - et j’aime 

bien cette vision française du vote - est certes un moment personnel et individuel, mais 

c’est aussi un moment collectif ! C’est une façon de se relier aux autres, de s’unir à un 

projet commun et de penser ensemble la société : voter est un acte d’« entrée dans la 

société » très important. Certaines personnes vont peut-être voter pour la première fois 

aux élections européennes. C’est un moment où nous nous retrouvons tous le même 

jour, en tant qu’Européens, pour agir sur l’Europe.  

C’est sans doute un système imparfait, mais il a le mérite d’exister !  

CHIARA 

Rendez-vous au prochain épisode pour échanger avec les membres du Conseil des 

Jeunes ALCOTRA sur leur expérience et leur vision de l’Europe.  

 

Merci à toutes et tous de votre écoute, alla prossima !  

 
 


